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Le Mot du Président 

vǳŜƭǉǳŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ 

Un projet dit des « Jardins de Bonne Terre », est en train de susciter des remous 

dans le Piscénois. Il ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 

Pézenas à gauche de la route menant à Béziers au lieu dit « Bonne terre », an-

ciennement: « La Valadasse ». Ce projet comprend un hypermarché, des 

grandes surfaces spécialisées: bricolage, chaussures, sport, vêtements, jardine-

rie... Mais aussi: un centre de santé, un bowling, un multiplex, salle de spec-

ǘŀŎƭŜΣ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘΦΦΦ[ŀ ŦƛƴŀƭƛǘŞ Şǘŀƴǘ ŘŜ ŎŀǇǘŜǊ ƭŀ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜ ǉǳƛ ǎΩŞǾŀŘŜ Řǳ tƛǎŎé-

ƴƻƛǎ ǾŜǊǎ ƭŜ .ƛǘŜǊǊƻƛǎΣ ƭŜ /ƭŜǊƳƻƴǘŀƛǎΣ ƭΩ!ƎŀǘƘƻƛǎ Ŝǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ Ǉŀǎ ƭŜ aƻƴtpellié-

ǊŀƛƴΗ [ΩŀǇǇŃǘ Şǘŀƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ мнлл ŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƭé-

mentarité qualifiée de « synergie positive » entre le centre ville et cette zone 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 

wŀǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ł ǊŞŀƎƛǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ Ŝƴ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ tŞȊŜƴŀǎΣ ƭŀ 

SPNP a été de celles-là.  

Encore une verrue sur le paysage piscénois ! 

tƭǳǎ ол ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŎƻƴŦƛǎǉǳŞǎ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǘǊŜƴǘŜ ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǉǳŀƭi-

fiés de « bonnes terres ». 

Des réseaux à créer Υ ǊƻǳǘŜǎΣ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊǎΣ ǘƻǳǘ Ł ƭΩŞƎƻǳǘΣ ŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŜŀǳΦΦΦ 

Une augmentation du trafic routier et de plus la ville de Pézenas ayant des pro-

ōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǇŀǊƪƛƴƎ ƻƴ Ǿƻƛǘ Ƴŀƭ ǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ǎΩƛƴǎǘŀǳǊŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ŘŜ 

centre ville et ceux de cette zone! 

¢ǊŜƴǘŜ ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŞǎ ŀǾŜŎ ŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴƻƴŘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 

ŘŜ ƭΩ9ǘŀƴƎ ǉǳƛ ǊŜœƻƛǘ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜ ǾŜǊǎŀƴǘΦ 

¢ǊŀƛǘŜǊ ŘŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƴŞƎŀǘƛǾŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ 

ƴƻǳǎ ƭŀƛǎǎŜǊƻƴǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŜ ǎƻƛƴ de le faire. 

(Suite page 3) 

file:///D:/Publications/Bulletin%202011%20SPNP/bulletin%202011%203col.docx%23_Toc313305910


 

2 

 

SPN Pézenas 
Sommaire 

Sommaire 
Le Mot du Président ................................ ................................ ................................ ................... 1 

Le Mot du Président (suite) ................................ ................................ ................................ .......... 3 

Nouvelle campagne de fouilles sur le plateau de l'Arnet ................................ ................................ .................. 4 

Collecte et traitement des déchets................................ ................................ ................................ ........ 5 

Sortir du nucl®aireé ? ................................ ................................ ................................ ................. 6 

Bulletin dõadh®sion ¨ la SPNP ................................ ................................ ................................ .... 9 

Mal dõantennes, fantasme ou r®alit® ? ................................ ................................ ................................ . 10 

Une nouvelle représentation du piscénois ................................ ................................ ..............................  12 

Les arachnides du Piscénois ................................ ................................ ................................ ...........  14 

Ballade du 25/09/11 à Octon ................................ ................................ ................................ .........  18 

R e p o r t a g e ................................ ................................ ................................ ....................  21 

Le coin des lecteurs ................................ ................................ ................................ ...................  25 

 

   

file:///D:/Publications/Bulletin%202011%20SPNP/bulletin%202011%203col.docx%23_Toc313305910


 

3 

 

SPN Pézenas 

Le Mot du Président (suite)

tŞȊŜƴŀǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ qui 
se dessine en France depuis les an-
nées cinquante: croissance et étale-
ment urbain. De 1992 à 2001 la popu-
lation fǊŀƴœŀƛǎŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ о҈Σ ƭŜǎ 
ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾi-
duel de 20% sans tenir compte des 
jardins, pelouses, routes ,centres 
commerciaux, caravanings, drives, 
fast-foods, hôtelleries, parkings, cam-
pings. Et que dire des entrées de villes 
entourées de ronds-points, saturées 
de messages publicitaires, mitées de 
terrains en friche où fleurissent les 
décombres ? 

[ŀ ǾƛƭƭŜ ŘŞǾƻǊŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƭŀ Ŏŀm-
pagne. La ville, Béziers par exemple, 
estime ses besoins à 3500 hectares 
pour les trente prochaines années, 
dans un département qui reçoit an-
nuellement 10 000 habitants supplé-
mentaires. La région Languedoc Rous-
sillon accueille annuellement 30 000 
habitants nouveaux, chacun de ces 
habitants consomme plus de 500 m2 
ŘΩŜǎǇŀŎŜΣ Ŝƴ ǾƛƴƎǘ ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴ ŀ 
perdu 100 000 hectares de terres 
agricoles. Chaque habitant supplé-
mentaire à Pézenas consomme plus 
ŘŜ мллл Ƴн ŘΩŜǎǇŀŎŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞǘǳŘŜ 
ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜ ŀǳ ǇǊƻƧŜt. 

La commune de Pézenas a pour ambi-
ǘƛƻƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ мл ллл ƘŀōƛǘŀƴǘǎΥ 
ǉǳΩŜǎǘ-ce qui justifie une telle envie 
de croissance démographique ? 

[ƻƛƴ ŘŜ ƴƻǳǎ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜ 
ǊŞŀŎǘƛƻƴ ƳŀƭǘƘǳǎƛŜƴƴŜΣ ŘΩǳƴ ƛƳƳƻōi-
lisme craintif mais il faut se rendre à 
ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ : la croissance démogra-
ǇƘƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ 
environnants par délocalisation des 
populations. En même temps on as-
sistait à la désertification du centre 
ville au profit de la zone périurbaine.  

Dans le même temps, la durée du tra-
jet entre les habitants et leur lieu de 
travail, entre les habitants et leur lieu 
ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǎΩŀƭƭƻƴƎŜŀƛǘ ƴo-
tablement aggravant le problème de 
la circulation et des parkings. Cette 
distance accrue entre commerces et 
lieux de résidence participe à la dé-
sertification du centre ville lequel de-

vient de plus en plus à vocation tou-
ristique. 

Mais cette périurbanisation dégrade 
ƴƻǘǊŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǳƴ ŘŜǎ Şƭé-
ments attractifs pour les touristes : 
quelle image offrons-nous à des per-
sonnes à la recherche de lieux au-
thentiques obligées pour parvenir à 
Pézenas de traverser des ceintures 
urbaines défigurées, envahies par un 
urbanisme non maîtrisé ? Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 
que le tourisme, nous-mêmes avons 
ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞΣ ŘΩǳƴŜ 
nature sauvegardée, serons-nous 
ƻōƭƛƎŞǎ ŘΩŀƭƭŜǊ ƭŀ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ? 

Nous sacrifions de plus en plus au 
« tout voiture », avec les consé-
quences au niveau du développement 
dit « durable η ǉǳƛ ƭΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ 
moins en moins. Ce type de dévelop-
ǇŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ζ soutenable », 
pour employer un terme plus adapté 
que le précédent. 

Nous sacrifions ce patrimoine collectif 
que constitue notre paysage, nous 
sacrifions notre potentiel agricole au 
moment où la pression démogra-
ǇƘƛǉǳŜ ǎΩŀŎŎǊƻît et où le besoin de 
terres cultivables va se faire de plus 
Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǇǊŜǎǎŀƴǘΤ ƛƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
peut faire pousser des tomates dans 
des serres sans utiliser la terre: mais 
avec quelle consommation énergé-
tique et pour quel goût ?  

[ΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƴƛǎǘƛǉǳŜ ǇŝǎŜ ǎǳǊ ƭŜ 
prix des terres au détriment de nos 
agriculteurs. En France sur un marché 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀn-
ƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ мм Ł мн ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎΣ 
la moitié concerne des terres acquises 
par des non agriculteurs ce qui en-
traine une surenchère sur les prix du 
mètre-carré.  

Au moment où cette tendance à 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǇǊi-
ǾŞŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜΣ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ 
nous, chasseur, pêcheur, randonneur, 
souhaite profiter sans contrainte de 
cet espace naturel. Les activités de 
pleine nature se multiplient, et 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎŜ ǊŞǘǊécit, et, comble 
ŘΩƛǊƻƴƛŜΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾi-
tés de nature virtuelles sur nos écrans 
ŘΩƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ ! 

Indignez-vous ! ǎΩŞŎǊƛŜ {ǘŞǇƘŀƴŜ IŜs-
sel! Il est temps de réagir face au gas-
ǇƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ. 

Regardez bien cette photographie aé-
rienne de Pézenas entre les deux 
ƎǳŜǊǊŜǎΦ hōǎŜǊǾŜȊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƘŞǊi-
ǘŞŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ : une ville qui se dé-
veloppe selon deux anneaux concen-
triques de fortifications et ensuite se-
lon les besoins de l'économie viticole, 
vers les gares et le long de la route 
nationale. Aujourd'hui quelle est la 
logique de son développement ? 

Paul Ivorra 
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SPN Pézenas 

Nouvelle campagne de fouilles sur le plateau de l'Arnet 

Après les recherches géologiques, paléontologiques et archéologiques effectuées en 2008 et 2010, une nouvelle 

campagne de fouilles a eu lieu en 2011, de la mi-juillet aux premiers jours d'août, dans l'ancienne carrière de ba-

salte de la société CTSO, à proximité du Bois de Riquet, sur la commune de Lézignan-la-Cèbe. L'équipe de fouilles 

était constituée cette année par une dizaine de chercheurs en activité dans des laboratoires français ou espa-

gnols et par des bénévoles, membres des associations SPNP ou ASPROGEO. 

Les études géologiques réalisées cette 
année ont confirmé la nature poly-
phasée du volcanisme basaltique lo-
cal, avec un premier épisode complet 
(pyroclastites, édifice strombolien et 
petites coulées) dont l'âge prélimi-
naire se situe autour de 1,65 Ma et un 
deuxième épisode, le plus important, 
daté en 2009 à 1,57 Ma. Un troisième 
épisode postérieur à la terrasse FX a 
été découvert cet été à proximité de 
l'ancienne décharge de Pézenas, sa 
datation est en cours. Il pourrait être 
chronologiquement proche de l'épi-
sode de Saint-Thibéry, daté à 0,68 Ma.  

Cette année les fouilleurs ont surtout 
exploité la riche lentille fossilifère dé-
couverte en 2008, suivant des tech-
niques archéologiques de localisation 
ultra précises. La lentille comble une 
cavité comprise entre l'entablement 
et la base de la coulée basaltique da-
tée à 1,57 Ma. Avec la récolte de cet 
été on atteint les 25 espèces fossiles 
différentes, appartenant aux classes 
des poissons, des reptiles, des oiseaux 
et des mammifères. Ces derniers sont 
les plus nombreux avec des ongulés 
(principalement cerfs, bisons et che-
vaux), des lagomorphes (lièvres et la-

pins) et des carnivores (chiens, pan-
thères, hyènes, etc.). L'ensemble des 
fossiles est d'âge pléistocène inférieur 
et il correspond à une faune vivant 
dans une savane arborée.  

Des outils préhistoriques de facture 
très primitive ont continué à être ré-
coltés. Il s'agit de galets taillés trou-
vés, soit au pied des pentes de la col-
line locus 2, soit in situ dans une for-
mation de dépôts de pente anciens 
qui recouvre les deux loci. Ces collu-
vions fertiles en outils sont posté-
rieures à la coulée vieille de 1,57 Ma 
et antérieures à la pénéplaination de 
ces mêmes coulées, dont l'âge, en 
cours d'études, est estimé autour de 

0,9 Ma. Sur une figure nous avons re-
présenté un des outils trouvés cette 
année dans le dépôt de pente qui re-
couvre le locus 1. 

Le 28 juillet l'équipe de fouilles a ac-
cueilli sur le site 85 visiteurs pour leur 
présenter les premiers résultats ac-
quis cette année. Les travaux ont été 
réalisés grâce au financement, ou à 
l'aide matérielle du Service Régional 
de l'Archéologie, du Conseil Général 
de l'Hérault, de la Communauté d'Ag-
glomération Hérault Méditerranée, 
du SICTOM Pézenas-Agde, de la socié-
té CTSO et des Maires de Pézenas et 
de Lézignan-la-Cèbe  

Ramon Capdevila et Jérôme Ivorra  

  

Lentille fossilifère  

Séquences opératoires de débitage (en rouge) et façonnage (en jaune) sur le galet de quartzite AA34.1.  
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SPN Pézenas 

Collecte et traitement des déchets 

Des chiens errants déchiquetaient et 
éparpillaient le contenu des sacs-
poubelles dans les rues de nos villages 
et de nos villes. Des fumerolles nau-
ǎŞŀōƻƴŘŜǎΣ ǎΩŞŎƘŀǇǇŀƴǘ ŘŜǎ Řé-
charges à ciel ouvert, empestaient 
ƭΩŀƛǊ ŘŜ ƴƻǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƘƛŜǊ 
ƻǳΧ avant-hier. 

Maintenant tout est mieux organisé : 
chaque habitant a sa poubelle jaune, 
sa poubelle grise ; il trie consciencieu-
sement ses déchets, se sert des con-
tainers spécialisés pour le verre, 
ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜΣ ƭŜǎ ǇƛƭŜǎ ǳǎŀƎŞŜǎ 
ŜǘŎΦΧΦ Lƭ ŦŀōǊƛǉǳŜ ǎƻƴ ŎƻƳǇƻǎǘ ǉǳΩƛƭ 
répand dans son jardin. Oui, je sais, 
tous ne respectent pas ces règles, 
Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ Ŝǘ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜ 
moins en moins nombreux. Les ca-
mions des sitcoms récupèrent tous 
ces déchets et les conduisent vers les 
centres de tri ; des déchèteries sont 
ouvertes et recueillent les encom-
brants de toute nature. 

Mais après ? Que fait-on de ces dé-
chets et quelles sont les méthodes 
employées pour les réduire, les trans-
former, les éliminer ? 

La première, la plus décriée, est 
ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ; elle produit des 
dioxines style Seveso, très dange-
ǊŜǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ 
ordures ménagères contenues dans 
les poubelles grises sont incinérées à 
Perpignan, Toulouse, Valence ou Mar-
seille ; ceci entraîne des déplace-
ments coûteux et nuisibles. 

En ce qui concerne les déchets recy-
clables (poubelle jaune), ils sont trai-
tés en région parisienne, en Alsace, 
voire en Espagne ou en Italie. Quel 
ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ! 

On utilise ou on a utilisé également le 
ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 
aŀƭƎǊŞ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ŀǊƎƛƭŜǳȄΣ 
ceǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ƴΩŞŎŀǊǘŜ Ǉŀǎ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊ 
de pollution des nappes phréatiques. 
Cette méthode est considérée comme 
dépassée ; elle a été stigmatisée lors 
du dernier Grenelle de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ car elle produit du 

méthane, gaz à effet de serre (de 20 à 
70 fois plus nocif que le CO2), des gaz 
inodores (CO2 ou CH4) ou malodo-
rants (NH3, SH2). De plus le volume 
des déchets enfouis devient vite en-
vahissant. 

On a fondé de grands espoirs dans la 
méthanisation : dès 1981 la société 
Valorga installe une usine à Amiens. 
On compte actuellement 19 installa-
tions dans le monde. La plus grande 
unité est à Montpellier. La méthode 
est attrayante, car elle se fait à des 
températures plutôt basses (55°). Elle 
demande un tri sélectif très élaboré. 
Une partie des déchets est compostée 
et réutilisée en agriculture. Le gaz 
produit est transformé en électricité à 
ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳƻǘŜǳǊǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘŜǳǊǎΦ 

Mais cette méthode comporte des 
inconvénients : elle produit des gaz 
nauséabonds qui gênent les popula-
tions avoisinantes ; les mouches y 
trouvent un milieu favorable à leur 
reproduction. Et il faut enfouir les dé-
chets ultimes. 

Enfin reste la méthode dite de « ga-
zéification », avec utilisation de la 
ǘƻǊŎƘŜ Ł ǇƭŀǎƳŀΦ /ΩŜǎǘ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
envisagée par le SICTOMΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ 
quelque sorte une super incinération. 
/ΩŜǎǘ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŀŘƛŎŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ 
aussi la plus brutale. 

La température de gazéification est 
ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мнлл Ł мсллϲ/ ; on peut 
ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ млΦлллϲ/Φ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ 
consommée semble énorme. Le 
/ŜƴǘǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛndé-
pendante sur les déchets (CNHD) es-
time le coût du traitement à 400 ϵ la 
ǘƻƴƴŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳşƳŜ 
institut, le problème des rejets est 
ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǊŞǎƻƭǳ : les dioxines, 
ŘΩŀōƻǊŘ ŘŞǘǊǳƛǘŜǎ ǎŜ ǊŜŦƻǊƳŜǊŀƛŜƴǘ ŎŜ 
qui contredit les rapports de Mrs Car-
rère et Antonini faits en 2010, qui par-
laient de « destruction des dioxines ». 

[Ŝ р ŀǾǊƛƭ нлмм ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ ǳƴŜ ǊŞu-
nion à la mairie de Pézenas. Le projet 
actuel du SICTOM y était présenté : 

-traitement annuel de 50.000 tonnes 
-extension prévue : 80.000 t/an à 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлол 
-achat du terrain de St Thibery 
-ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǊŜǘŜƴǳ ŘΩǳƴŜ 5ŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
{ŜǊǾƛŎŜ tǳōƭƛŎ ό5{tύ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ 
20 ans 

Outre les dangers signalés plus haut, 
aǊ {ŀǊǊŀȊƛƴΣ Řƻƴǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƴŜ 
peut être mise en doute, a mis en 
garde à propos de la DSP. Pour lui, le 
délégataire multiplie les prétextes 
pour se délester des frais sur la collec-
tivité. Un montage financier très astu-
cieux, avec création de société écran, 
type SAS, à effectifs très réduits, une 
adresse postale sans provisions suffi-
santes, protège en fait la multinatio-
nale, souvent délégataire de fait, des 
factures lourdes, tout en percevant 
pour elle les bénéfices éventuels. 

Dans la liste des méthodes de traite-
ƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎΣ ƴΩŀ-t-on pas ou-
blié de parler de la réduction des dé-
chets à la source ? A-t-on vraiment 
besoin de tous ces emballages, en 
plastique notamment, qui encom-
brent nos poubelles ? Actuellement 
ƴƻǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ 
les fabriquer, puis pour les détruire ou 
les recycler. Et les ressources en 
énergies, notamment les énergies 
fossiles, vont diminuer. 

Si on fait un rapide bilan des mé-
thodes de traitement des déchets, il 
ƳŜ ǇŀǊŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ŘΩŜƴ ŞƭƛƳƛƴŜǊ ŘŜǳȄ : 
ƭΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴΣ 
toutes deux dépassées. La méthanisa-
ǘƛƻƴ ŀ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŀƳé-
liorée. Quant à la gazéification avec 
ƭΩŀǇǇƻƛƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǊŎƘŜ Ł ǇƭŀǎƳŀΣ ŜƭƭŜ 
apparait à certains comme la solution 
ƳƛǊŀŎƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŜƴŎƻǊŜ 
des dangers pour la santé. Et pour-
quoi avoir recours à la DSP, comme si 
la collectivité voulait se débarrasser 
du problème et se sentait incapable 
de le résoudre ?  

Pierre Palaysi 
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Sortir du nucl®aireé ? 

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ όнлммύ 

Biom : biomasse hydr : hydraulique Agr : agro carburants éol : éolien PV : photovoltaïque 

nucléaire Produits fossiles Renouvelable 

16 C 4% Pétr 47% Gaz 21% Biom :5,9% hydr 3,3% Agr carb 1,9% éol 0,8% PV 0,1%  

16% 72% 12% 

Après Fukushima la question posée en 
titre a rebondi avec vigueur. On a 
connu plus de 3 fois en 30 ans une 
perte catastrophique du contrôle du 
refroidissement des centrales. 

Le nucléaire inquiète aussi dans le 
long et même le très long terme, dé-
ŎƘŜǘǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 
traiter, démantèlement coûteux des 
vieilles centrales.  

9ƴ CǊŀƴŎŜ ул҈ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǎǘ 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǊŜŎƻǊŘ 
mondial ! 

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǉǳŜ мс҈ Řǳ ōƛƭŀƴ 
énergétique hexagonal ; 4 à 5 fois plus 
relèvent des produits carbonés. Ce 

qui implique des rejets massifs de 
CO2. Ce gaz qui fait pétiller le cham-
pagne et que nous fabriquons même 
en dormant a lui aussi des effets 
préoccupants. Les chercheurs sont en 
ŘŞǎŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀǳg-
mentation systématique, civilisation 
industrielle pour les uns, activité cos-
ƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ ¢ƻǳǎ se rejoi-
gnent pour redouter ses effets : ag-
gravation des perturbations clima-
tiques, acidification des océans, dé-
gradation des coraux donc de la vie 
aquatique. 

Alors il semblerait souhaitable de 
sortir du nucléaire et plus encore du 
presque tout pétrole qui ont assuré le 

confort des vieilles nations et de ses 
vieux habitants. 

Est-ce techniquement et financière-
ment possible ? 

tƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩȅ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ 
ǇƭŀŎŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ƻǳ ƴŀǘƛo-
nale ; on manipule des nombres as-
ǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƻǴ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǎΩŞƎŀǊŜΦ tƭǳǎ 
modestement envisageons le niveau 
ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ Ŝǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ 
ménage sans enfants disons en 2005. 

Lƭ ŀǾŀƛǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŘƻƴŎ 
ŘΩǳǊŀƴƛǳƳ ŀǾŜŎ ǊŜƧŜǘǎ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ Ǌa-
dioactifs, de produits pétroliers pour 
son chauffage et sa voiturŜΣ ŘΩƻǴ ǇǊo-
duction de CO2.  

wŞǎǳƳƻƴǎ ƭŜ ǘƻǳǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴƛǘŞ ƭŜ ƪǿƘ ŎƻƴǎƻƳƳŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜ

.  électroménager chauffage déplacement 

Energie (kwh) 1500 12 000 10 000 (16 000km/an) 

impact 
18,5g U naturel 

185g déchets 
3tonnes de CO2 2,6tonnes de CO2 

Si ce ménage installe sur son toit 
30m2 de panneaux photovoltaïques 
et une pompe à chaleur dans son jar-
ŘƛƴΣ ƛƭ ǇǊƻŘǳƛǊŀ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǘƻǳǘ ǎƻƴ 

courant. Pour obtenir 12 000kwh 
ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ƛƭ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜǊŀ ǉǳŜ п лллƪǿƘ 
électriques mettant à profit les calo-
ries fournies par la condensation du 

fluide circulant dans la pompe. Son 
nouveau bilan annuel va devenir. 

 

Avec 30 m2 de panneaux  

 électroménager chauffage déplacement 

Energie (kwh) 1500 4000 10 000 

impact 0 
30g U naturel 

300g déchets 
2,6tonnes de CO2 
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.ŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ƳşƳŜ ŎƻƴŦƻǊǘ 

En hiver ses panneaux produiront en-
viron le 1/3 de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ 
nécessaire à son chauffage et le nu-
cléaire fournira le complément. Sur 
ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇŀǎǎŞǎ ŘŜ 
23 500 à 15 500 kwh, ses rejets de 
рΣсǘ Ł нΣсǘ ŘŜ /hнΦ /ΩŜǎǘ ŘŞƧŁ ǊŜƳŀr-
quable. Décroissance notable de 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ŀǾŜŎ ƳŀƛƴǘƛŜƴ 

du confort et réduction sensible de 
ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ 

Peut-on faire mieux et réduire la part 
devenue énorme des déplacements 
voiture ? hƴ ǇŜǳǘ ƭΩŜǎǇŞǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ 
proche avenir. La voiture hybride est 
déjà proposée ; la voiture électrique 
intégrale a une autonomie encore li-

mitée. Quand elle sera opérationnelle 
la batterie fera seulement tourner le 

ƳƻǘŜǳǊ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ¾ 
du carburant chauffent les nuages. 
Théoriquement 2500kwh seront utili-
sés et fournis par 14 m2 de panneaux.

Avec 44 m2 de panneaux 

 électroménager chauffage Déplacement voiture 

Energie (kwh) 1500 4 000 2500 (16000km/an) 

impact 0 
30g U naturel 

300g déchets 
0 

Alors nous passerions de 23 500 à 
8 000kwh pour le même confort et 
sans émission de gaz à effet de serre ; 
quelle décroissance positive ! 

Retenons une autonomie énergétique 
envisageable pour 22 m2 de capteurs 
par habitant 

Abordons maintenant le volet finan-
cier. Depuis 10 ans les panneaux sont 
moins chers et plus performants. En 
2011, 1m2 installé, raccordé au ré-
ǎŜŀǳΣ ŎƻǶǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ сслϵ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘ 
200kwh/an. Donc 5 000kwh en 25 ans 
ǇƻǳǊ сслϵ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƛǘ 
сслκрллл Ґ лΣ монϵκkWh. Les pan-
neaux peuvent avoir une durée de vie 
moindre et leurs performances peu-
vent baisser. Mais regardez vos fac-
tures EDF ; un contrat normal actuel 
tourne finalement autour de 0,15 
ϵκkWh. 

Quant au prix des produits pétroliers, 
il est vous le savez, très variable. Il y a 

quelques jours, voici quels étaient les 
coûts du kWh Υ ŦǳŜƭ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ лΣмϵΣ 
Dh ǾƻƛǘǳǊŜ лΣмоϵΣ ŜǎǎŜƴŎŜ лΣмуϵΣ 
ŞƴŜǊƎƛŜ ƘǳƳŀƛƴŜ мслϵ ! 

 Les réserves faciles à exploiter étant 
Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ Şǘƻn-
nant que ces prix baissent durable-
ƳŜƴǘΧ 

Les ménages et leur(s) voiture(s) con-
somment avec le secteur tertiaire plus 
ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƻǘŀƭŜΦ 5Ŝǎ 
économies importantes de combus-
tible fossiles semblent à notre portée. 

tŀǎǎƻƴǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
notre Sictom Pézenas Agde. Nous 
sommes environ 100 000 habitants. 
Nous aurons besoin de 100 000 fois 
22m2 donc de 2,2 millions de m2 soit 
2,2 km2 de panneaux, un carré de 1,5 
ƪƳ ŘŜ ŎƾǘŞ ƻǳ ƳƛŜǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜǊ ƭŜǎ 
toits des pavillons ou des édifices pu-
blics ou privés. 

Avons-nous choisi le meilleur 
exemple? Peut-être pas si on pense 
ǉǳΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ппƳн ǇǊƻŘǳƛǘ 
Ŝƴ м ŀƴ ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ 
crache en 20 ou 30 secondes ! Envisa-
geons alors les autres sources 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ ! ǎŀǾƻƛǊ 

La biomasse ; la forêt méditerra-
néenne a repris en 50 ans une belle 
vigueur ; les arbres sont plus haut que 
les maisons dans les lotissements 
ŘΩŀǇǊŝǎ ƎǳŜǊǊŜ ; il faut en abattre.  

[ΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǾŜƴǘ 

[ΩŞƴŜǊƎƛŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩIŞǊŀǳƭǘΦ  
De St Guilhem à Agde, peu 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ 
ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ƳƻǳƭƛƴǎΦ 

Le traitement de nos déchets, végé-
taux, ordures ménagères, eaux usées  

Les eaux chaudes du sous sol. 

5Ŝǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǾŀǊƛŞŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Χ 

Il serait trop long ici de détailler les 
calculs et de souligner les limites et 
les contre parties, car il y en a, et ce, 
pour chaque ligne. Simplement on se 
ŘŜƳŀƴŘŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ 
nettement à la question initiale. En 
prenant pour base une consomma-

tion de 11 600kwh/an et par habitant 
indiquée par une publication récente 
du /ƻƴǎŜƛƭ DŞƴŞǊŀƭΣ ǾƻƛŎƛ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
grandeur des résultats, résultats en 
évolution permanente et, par ailleurs, 
pas toujours évidents à trouver ou à 
déduire*. 

9ǘ ŀǳǎǎƛΣ ŎΩŜǎǘ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ 
nombres ; notre Sictom a besoin de 
1160Gwh/an. (1Gwh = 1 milliard de 
wh = 1 million de kwh).  

Photo voltaïque ou bois (prélevé sans 
détruire la forêt) ou éoliennes pour-
raient assurer une autonomie totale. 
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{ƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Autonomie totale du sictom Production actuelle estimée 

photovoltaïque 5,8 km2**ou 0,6Gwh 0,05% 

biomasse  de 300 à 600km2 ou 78Gwh 7% 

éoliennes 320 11Gwh 1% 

Mais on peut aussi envisager : 

{ƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Production possible Production actuelle 

Energie hydraulique 220Gwh  4 à 5 Gwh 

traitement des ordures 

végétaux 

108Gwh  

30 à 80 Gwh 

1,5Gwh 

Surtout compostés 

Eau thermale à 37°C 100Gwh  Peu exploitée 

 

Le CO2 des cimenteries joint au 
rayonnement solaire dopent la pro-
ŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ǳƴ Ǉé-
trole bleu comme expérimenté, 

avec succès, à Alicante en Espagne 

Certaines friches viticoles actuelles 
pourraient ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ 
bio diésel. 

On peut aussi mieux isoler les habita-
ǘƛƻƴǎΣ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜǎΧ 

Sortir Řǳ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ Ŝǘ ƳşƳŜ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘΦ 

Ce qui ne signifie pas que ce sera fa-
cile et rapide. 

Car il faudra modifier de bien douces 
habitudes. 

A voir la fréquence à laquelle nous 
prenons le volant, notre désinvolture 
quand on chauffe fenêtres ouvertes, 
la multiplication des appareils élec-
ǘǊƛǉǳŜǎΣ ƧŜ Řƻǳǘŀƛǎ ŦƻǊǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ 
se passer de nucléaire et de pétrole 
avant ces estimations. Maintenant je 
doute moins. 

Mais un effort de financement collec-
tif ou individuel sera indispensable. Or 
on préfère, avec sa voiture, dépenser 

ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ǉǳΩƛƴǾŜǎǘƛǊ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳƛΣ Ł 
terme, en économiserait en ména-
geant ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǎǘ 
ǎǳǊ ŜƴŘŜǘǘŞΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΦ  

Il faudra aussi compter avec 
ƭΩŞǾƛŘŜƴǘŜ commodité des produits 
pétroliers, son adaptation remar-
quable aux transports terrestres et 
aériens, et, surtout ne pas oublier la 
puissance financière colossale des 
compagnies qui commercialisent 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ /ΩŜƴ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜΣ Ŝǘ Ǉŀǎ 
des moindres ! 

Et pourtant notre consommation ef-
frénée poussée par la publicité, 
ƧƻƛƴǘŜ Ł ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘǎ ŀǳȄ Řé-
pens de la sécurité, a eu de nom-
breux effets pervers. 

Depuis 1962 (Canada niveau 6) jus-
ǉǳΩŜƴ нлмм (Fukushima niveau maxi-
mum 7) on a dénombré dans le 
monde 11 accidents nucléaires ma-
jeurs de niveau égal ou supérieur à 4. 
[ΩŜȄ ¦ƴƛƻƴ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜ ǎŜƳōƭŜ ŘŞǘŜƴƛǊ 
le triste record des citations et du 
nombre de morts. La France figure 1 
fois dans ce genre de palmarès (St 

Laurent des Eaux 1980 ; défaillance 
dans le système de refroidissement) 

5ŜǇǳƛǎ мфст ό¢ƻǊǊŜ /ŀƴȅƻƴύ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
2011 on déplore en mer ou sur terre, 
25 déversements de pétrole dépas-
sant les 100 000t. Le plus récent, en 
plate forme de Floride, en rejeta 
700 000. Le record ; 130 000 000t à 
imputer à la guerre du Golfe de 1991. 

{ΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎŎƛŜƴǘi-
fiques et sur des recherches histo-
riques, Leroy Ladurie en France et 
Geoffrey Parker en Amérique ont 
constaté une relation entre variations 
climatiques et troubles sociétaux de-
Ǉǳƛǎ ƭΩŀƴ млллΦ vǳŀƴŘ ƭŀ ǘŜƳpérature 
moyenne du Globe variait de 0,2°C, 
survenaient, de ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ł ƭΩ!ǎƛŜΣ ŘŜǎ 
guerres civiles ou étrangères accom-
ǇŀƎƴŞŜǎ ŘŜ ŦŀƳƛƴŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǇƛŘŞƳƛŜǎΦ 
5Ŝ мфлл Ł ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ŘŜƎǊŞΣ ƻƴ ŎǊŀƛƴǘ нϲ/ 
ǾŜǊǎ нлрлΣ н Ł рϲ/ Ŝƴ нмллΧ Allons-
nous Vers un désastre climatique ? (Le 
Monde 4/5 décembre 2011) 

Beaucoup de penseurs de spécialités 
différentes lancent ainsi, périodique-
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ment des cris de plus en plus alarmés. 
Il faut réagir. Et vite ! 

[Ŝǎ 5ŞŎƛŘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎΦ 
Pour eux ƛƭ Ŝǎǘ ǳǊƎŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƴŘǊŜΦ 

Depuis 2008, nous vivons une crise 
financière à rebonds successifs. 
Commercialiser un produit de valeur 
ǊŞŜƭƭŜ мллϵΣ ŜƴǘǊŀƞƴŜ Ŝƴ .ƻǳǊǎŜ ŘŜǎ 
transactions de 1 лллϵ ; 90% des 
ǎƻƳƳŜǎ ŞŎƘŀƴƎŞŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řƛǘ 
virtuel. Les traders, jeunes diplômés 
des mathématiques financières et les 
banques y ont trouvé matière à larges 
profits, tandis que certains états 
comme le nôtre vivent à crédit, et 
croulent sous les dettes. La disparité 

ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘ 
scandaleusement Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ 
ŀǾŞǊŞ ŘΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΦ 

[ΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ǎǇŞŎƛƳŜƴ Řǳ 
monde animal à prélever dans le mi-
lieu proche ou lointain beaucoup plus 
ǉǳŜ ǎƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ bΩŜǎǘ-ce pas 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ōƛŜƴ ŘŜ ƳŀǳȄ ǇŀǎǎŞǎ Ŝǘ 
une des causes de la brûlante actuali-
té ? 

*Les valeurs citées ne peuvent être 
ǉǳΩǳƴ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊΦ [Ŝǎ ǊŜƴǎŜi-
gnements obtenus ne sont pas tou-
jours confirmés.  

Au cours du colloque sur les énergies 
renouvelables, fin septembre à Péze-

ƴŀǎΣ ƧΩŀƛ ŘŜƳŀƴŘŞ ŀǳ tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ Ié-
rault- Energies les productions locales 
ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŀǾŜƴƛǊ Lƭ 
ƴΩŀ Ǉǳ ƳŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ Ŝǘ 
à transmis mes questions à son direc-
teur technique qui devait me contac-
ter ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ 
encore ses réponses. 

**Pas de contradiction avec la valeur 
précédente qui tient compte des per-
formances de la pompe à chaleur et 
du moteur électrique. 

 

Roger Joucla

 

Bulletin dõadh®sion ¨ la SPNP 

Découpez ou recopiez ce bulletin, retournez-le complété, accompagné de votre règlement à: 

Société de Protection de la Nature du Piscénois -16 rue de la foire - 34120 Pézenas 

Nom : ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΧΧΦΦ tǊŞƴƻƳ ΥΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦΦΧΧΧΧΧΧ 

Adresse : ΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΦΧΧΦΦΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ.ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ 

N° tél (facultatif : ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦ /ƻǳǊǊƛŜƭ ΥΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΧΧ 

Déclare adhérer à la Société de Protection de la Nature et verse la somme de : 

Cotisation annuelle : мр ϵ 

Cotisation annuelle familiale : нл ϵ 

Ci-joint :           Æ Un chèque bancaire      Æ Un chèque postal 

[ƛōŜƭƭŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ {tb Řǳ tisénois 

ŘΩǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ : ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧϵ 
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Mal dõantennes, fantasme ou r®alit® ? 

WΩŀƛ ƘŞǎƛǘŞ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ŎŜǘ article 
Ł .ŜǊƴŀǊŘΦ /ŀǊ ƛƭ ƴΩȅ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ 
de sentiers escarpés, de cimes my-
ǘƘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŘŜ ƭŀŎǎ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜΦ /ΩŜǎǘ 
ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎƻƳƳŜǘ ǉǳƛ ǊŜǎǎŜƳōƭŀƛǘ 
à une pelote de laine hérissée 
ŘΩŀƛƎǳƛƭƭŜǎΣ ŘƻƳƛƴŀƴǘ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƧŜu-
nesse de la forêt languedocienne puis 
au-delà le miroitement des étangs et 
ƭŜǎ ōǊǳƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ǉǳŜ ƭΩƛŘŞŜ ƳΩŜƴ 
est venue.  

5ŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ Ŝƴ ǾƛƭƭŜΣ 
certains édifices publics sont hérissés 
de tiges ou couronnés de ronds. Au 
bord des autoroutes et en haut des 
collines, des structures métalliques 
supportent des barres. Sur nos toits 
des paraboles remplacent les râteaux. 
Dans nos cuisines le micro ondes 
complète le four. Les live box cligno-
tent dans nos bureaux tandis que les 
Dt{ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ ŘŜ 
bord de nos voitures, quand ils 
ƴΩŀƭƻǳǊŘƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǎŀŎǎ ŘŜ ǊŀƴŘƻn-
née. 

Certains pensent que ces commodités 
indéniables offertes à nos envies de 
ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 
des contreparties pernicieuses. Pour 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŜǎ ŎǊŀƛƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ Ŧŀn-
tasmes récurrents à toute percée 
technologique. Je ne prétends pas 
apporter ici une conclusion définitive 
mais plus modestement un peu de 
clarté dans beaucoup de brouillard. 

Voici quelques mois, une célèbre 
ŞƳƛǎǎƛƻƴ ǘŞƭŞǾƛǎŞŜ ŘΩŀǾŀƴǘ ǎƻǳǇŜǊ 
évoquait ce problème. Deux partici-
pants défendaient avec conviction 
deux opinions radicalement oppo-
sées. Ils se battaient à coup de volts 

par mètre (V/m) oubliant à mon avis 
ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴΦ 

La pile classique des lampes de 
poche de nos enfances délivre une 
ǘŜƴǎƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊon 4V entre 2 plaques 
distantes de 4cm donc un champ 
électrique de 4V/4cm ou 1V/cm ou 
ŜƴŎƻǊŜ млл±κƳΦ /ΩŜǎǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
grandeur du champ électrique ter-
restre en période calme. Sous les 
orages on a mesuré plusieurs milliers 

de V/m et sauf recevoir la foudre, 
nous le supportons bien. Parce que 
ces champs sont continus dans le 
temps, tandis que ceux mis en jeu par 
nos moyens actuels de communica-
tion varient très rapidement. 

tƻǳǊ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎŜǎ ǾŀǊƛa-
tions, imaginez-vous jouant à la ba-
lançoire avec vos petits enfants. 
vǳŀƴŘ ǎŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ǎΩŀƴƴǳƭŜ Ǿƻǳǎ Ǉƻǳs-
ǎŜȊ ƭΩŜǎŎŀǊǇƻƭŜǘǘŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ 
aller haut pour le plaisir de son occu-
pant. Si vous la relancez sans choisir le 
moment, vous risquez de vous faire 
très mal en arrêtant le tout.  

Une impulsion même minime mais 
correctement répétée peut avoir des 
effets notables. Ce fut vérifié malheu-
reusement au milieu du XIX° siècle, 
pour la balançoire particulière consti-
tuée par un pont suspendu. Son mou-
vement propre était aussi celui du pas 
ŎŀŘŜƴŎŞ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻǳǇŜ ǉǳƛ le franchis-
sait. Le pont oscilla de plus en plus 
ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŜ ǊƻƳǇǊŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻl-
Řŀǘǎ ƴΩŀǊǊƛǾŜƴǘ ŀǳ ōƻǳǘΦ .ƛƭŀƴ : une 
centaine de morts. 

Parlons maintenant du four à micro 
ondes. Sa mise au point suivit la sur-
ǇǊƛǎŜ ŘΩǳƴ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊΣ ǉǳƛ ǊŞǇŀǊŀƴǘ ǳƴŜ 
station radar, ressentit une brûlure à 
ƭŀ ŎǳƛǎǎŜΦ tƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƛƭ Ŧŀǳǘ Ŏƻn-
sidérer le constituant essentiel de nos 
ǘƛǎǎǳǎΣ ƭŀ ƳƻƭŞŎǳƭŜ ŘΩŜŀǳΦ Dƭƻōŀƭe-
ment neutre, une de ses extrémités 
porte une charge + ƭΩŀǳǘǊŜ ǳƴŜ 
charge°-. Placée entre une plaque po-
sitive et une négative créant un 
champ électrique elle voudra pivoter, 
le + de la molécule allant vers le ς de 
la plaque et vice versa. Or cette molé-
cule est comme suspendue aux molé-

cules voisines. Si les polarités des 
plaques changent de sens à la ca-
dence propre de notre mini balan-
çoire elle pourra bouger notablement 
échauffant son milieu ambiant.  

hǊ ƭŀ ƳƻƭŞŎǳƭŜ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ƻǎŎƛƭƭŜǊ Ł 
une cadence voisine de 1 milliard de 
fois par seconde ou 1gigaHertz 
(1GHz). Les ondes radar changent de 
sens à peu près à ce rythme. Voilà 
pourquoi notre ingénieur fut brûlé 
ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǎǳōƛǘ ƭΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ 
ŎŜǎǎŜ ŀƳǇƭƛŦƛŞŜ ŘŜǎ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ŘΩŜŀǳ 
ƛƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƴǘŜƴƴŜ 
ou de ses annexes.  

Les ondes utilisées dans les live box, la 
télévision, les portables, les GPS sont 
ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ DIȊΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ƴƻǎ ǘƛǎǎǳǎΦ tǊe-
nons un portable de puissance 1w, 
ŎƻƭƭŞ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇŜǘƛǘόŜύ-
ŦƛƭǎόƭŜύ ǇƻǳǊ ǉǳΩƻƴ ƴΩŜƴǘŜƴŘŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ 
secrets échangés avec un(e) ami(e) 
ǉǳΩƛƭ ŀ Ǿǳ ƛƭ ȅ ŀ мκнƘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ǊŜǘǊƻu-
ver bientôt. Pour une conversation de 
10 minutes -ŎΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ- son 
cerveau sera traversé par une énergie 
ŘŜ сллWΦ {ƛ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞƴŜr-
gie était absorbée par sa boîte crâ-
ƴƛŜƴƴŜΣ ǎŀ ǘşǘŜ ǊŜŎŜǾǊŀƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ 
ŘΩǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘŜмлƪƎ ǘƻƳōŀƴǘ ŘŜ с 
mètres. Heureusement la majorité de 
ŎŜǎ сллW Ǿŀ ǾŜǊǎ ƭΩŀƴǘŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƻr-
table de son correspondant. Suppo-
sons seulement le 1/1000 de ces 
ondes agissant sur le cerveau, ce se-
rait alors 1kg tombant de 6 cm. De 
quoi avoir un peu mal. La répétition 
ŘŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ Ǿŀ-t-elle per-
turber les cellules nerveuses ? Les avis 
sont partagés et les commissions 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǊŞǳƴƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ƴΩŜƴ Ŧi-
nissent plus de rédiger leurs rapports. 
Quand ils ne sont pas contradictoires. 
9ǘ ǉǳŜƭ ǎŜǊŀ ƭΩŜŦŦŜǘ Ǝƭƻōŀƭ ǎǳǊ ƴƻǎ Ŝn-
Ŧŀƴǘǎ ŀǇǊŝǎ нл ŀƴǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ƛn-
tensif. Ils le sauront plus tard ; trop 
tard ? 

Déjà la puissance de plusieurs cen-
taines de w du four micro ondes ne 
permet pas le doute. Il fonctionne 
porte fermée, conçue pour arrêter les 
ǊŀŘƛŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƻƴ ŘŞŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘΩȅ Ŝn-
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fermer son chat pour le sécher après 
ǘƻƛƭŜǘǘŜΧ 

Parlons enfin des antennes qui reçoi-
vent un signal et le renvoient amplifié. 
Rayonnant à 360° avec une puissance 
de 38w*, en ville, le ŎŜǊǾŜŀǳ ŘΩǳƴ Ŏi-
tadin vivant à 100m sera traversé 
chaque année par environ 100J. En 
supposant une absorption totale, 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ correspondante serait celle 
de1kg tombant chaque jour sur sa 
ǘşǘŜ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ о ŎƳΦ tŀǊ 
beaucoup plus si elle est direction-
nelle. Voici de quoi alimenter les 
craintes des « antennophobes » ! 

Et maintenant les déstabiliser ! En 
mars 2009 on a installé 3 antennes 
sur un ensemble de 98 logements à 
Saint Cloud. Le mois suivant un habi-

tant interrogé par Fr3 ressent un goût 
métallique et se plaint de migraines, 
CǊн ŀƴƴƻƴŎŜ ǉǳΩǳƴ ǊŞǎƛŘŜƴǘ ŀ ǊŜŎƻu-
vert ses fenêtres de papier aluminium 
pour protection. Quelques jours après 
Orange fait savoir que ces antennes 
ne sont pas encore branchées (Canard 
enchaîné fin août 2009). Faut-il croire 
que ces gens étaient malades par an-
ticipation ?  

 Autre fait ; Bouygues télécom et SFR 
ont été condamnés par la justice à 
démonter quelques installations. Ils 
ont fait appel. Le 24/04/2010 on peut 
lire dans le Monde : « Χplusieurs au-
torités ƻƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭΩƛƴƴƻcuité des 
ŀƴǘŜƴƴŜǎ ǊŜƭŀƛǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƴŞŎŜs-
ǎŀƛǊŜ ŘΩŀƭƭŜǊ Ŝƴ Ŏŀǎǎŀǘƛƻƴ ». La con-

damnation à démonter une antenne 
dans le Rhône est maintenue. 

 Il y a eu, il y a certainement des peurs 
irraisonnées, mais aussi des craintes 
ŘΩŀōƻǊŘ ƴƛŞŜǎ ƻǳ ƳƛƴƛƳƛǎŞŜǎΣ ŀǾŀnt 
ŘΩşǘǊŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜǎ όǊŀŘƛƻŀŎǘƛǾƛǘŞΣ 
ŀƳƛŀƴǘŜύΦ [ŀ ǎŞǊŞƴƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛǾƛǘŞ 
ǎƻƴǘ ƳŀƭŀƛǎŞŜǎ ǉǳŀƴŘ ǎΩŀŦŦǊƻƴǘŜƴǘ ŘŜǎ 
préoccupations de santé publique, et 
des intérêts économiques ou finan-
ciers. 

 Vous avez lu jusque là. Bravo ! Vous 
voulez encore approfondir ? Cherchez 
sur internet « Danger des ondes radio 
électriques » vous trouverez une mul-
titude de pages. De quoi assouvir 
ǾƻƛǊŜ ǎŀǘǳǊŜǊ ǾƻǘǊŜ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 
migraine. 

Fréquence GHz    0,1              1               2,5    20     10 à 30 000 

Appareils 

 

et puissances 

Live box   radars (longue portée, contrôle aérien, routier)  
                 20w         MW        W            
TV   portable GPS    micro ondes        corps humain 
1w     3w            800w             50 à 100w 

Aux fréquences ci-dessus (dites non ionisantes) le seuil de dangerosité diffère selon les pays. 

Mi-novembre 2009 on entendait à la 
télé un astrophysicien, qui étudie ce 
ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜΣ ƻǳ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞΣ ōƛŜƴ 
au-delà de nos têtes, et un géophysi-
cien, qui sonde les entrailles en fu-
sion, bien en dessous de nos pieds. En 
dépit, peut-être à cause de la profu-
sion des observations, la plus sédui-
sante des interprétations, disaient-ils, 

était au mieux, probablement exacte. 
Si le doute raisonné est la contrepar-
tie de la rigueur en science, il devrait 
ǎΩƛƳǇƻǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ 
morale, de la politique, de la religion. 
aŀƛǎ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƴΩŜǎǘ 
pas confortable. Il faut choisir un iti-
néraire pour atteindre un but. On de-
vrait alors admettre, tolérer la voie 

différente préférée par son voisin. 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴǎ 
où la vérité est la plus aléatoire, que 
ƭΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ƭŜǎ ŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
catégoriques et, bien sûr, souvent, 
catégoriquement opposées.  

*pour la tour Eiffel 300 000w 

Quelques récepteurs ŘΩƻƴŘŜǎ (valeurs approchées) 

Nature Fréquence(GHz) Puissance (w) 

Radio 0,001 10 

Live Box 2 à 3  20w ou 30 mw! 

Radars 1 à 20 Du w au Mw (émetteur) 

Portables 1 1 

GPS 1,6 3 

Micro ondes 2,2 800 

Corps humain 30000 (infra rouge) 50 à 100 

lumière jaune 500 000 du mw au w 
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SPN Pézenas 

Une nouvelle représentation du piscénois 

[Ŝǎ ǾǳŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ όŎŀǊǘŜǎ ǇƻǎǘŀƭŜǎΣ ŎǊƻǉǳƛǎΧύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǎǳǇǇƻǊǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ǇƻǳǊ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ƛŘŞŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 
ǇŀȅǎŀƎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎΦ ! ƭΩƘŜǳǊŜ ƻǴ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩŀǇǇǊşǘŜ Ł ŎƘŀƴƎŜǊ ǎƻƴ Ǉƭŀƴ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όtΦhΦ{ ύŜƴ Ǉƭŀƴ ƭƻŎŀƭ 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ όtΦ[Φ¦ύΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŀƴŎŜǊ ǳƴŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ŀǳ ŘŞǘǊi-
ƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ǊǳǊŀǳȄΣ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǾǳŜ ŎŀǾŀƭƛŝǊŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴƻǊŘ ŘŜ tŞȊŜƴŀǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊŞǾƻƭǳΦ 

 

/ŜǘǘŜ ǇƭŀƴŎƘŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ 
de géologie publié par le professeur, 
et alors doyen de la faculté des 
sciences de Montpellier : Paul Gervais 
de Rouville. Chargé par la préfecture 
ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 
Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩIŞǊŀǳƭǘΣ ƛƭ Ǌe-
cense et met à la publication 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǇŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ 
lui-même et ses collaborateurs lors 
des excursions universitaires entre 
1874 et 1894. 

Parmi ces études, figure celle du sec-
teur des collines de Saint-Siméon que 
nous publions ici accompagnée de la 
carte géologique du secteur du Riège 
ǇǊŝǎ ŘŜ tŜȅǊŀǘΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƘŀǎŀǊŘ 
si ce secteur figure parmi les sites re-
levés par cet éminent géologue. Cette 
ȊƻƴŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 
somme de travaux antérieurs depuis 
les investigations préliminaires 
ŘΩIŜƴǊƛ wŜōƻǳƭ ǉǳƛ Ŝƴ ǇǳōƭƛŜ ŘŜǎ 
notes à la Société Géologique de 
France durant les années 1820-1830 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ 
ŘΩŜȄŎǳǊǎƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ƭƻǊǎ 
de sa visite dans notre ville en 1868. 

Ce croquis esquisse le caractère rural 
du paysage de la sortie nord de notre 
ville en direction de Roujan. Un pay-
sage qui dénote avec celui que nous 
ŎƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎΣ ǳǊōŀƴƛǎŞΣ ƘŞǊƛǘŞΣ ŘΩǳƴŜ 
succession de travaux tardifs puisque 
principalement initiés vers les années 
1990. 

On y reconnaît au premier plan le 
pont qui enjambe Peyne. Le château 
de Larzac, entouré de son parc boisé, 
ressort dans un paysage collinéen ou-
vert, qui paraît cultivé depuis le Pla-
ǘŜŀǳ Řǳ tŜǘƛǘ [ŀǊȊŀŎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎƻƳƳŜǘ 
de la colline de St Siméon, point cul-
minant de cette représentation. Les 
terrains, même en pente, cultivés en 

terrasses, ont permis un relevé de 
coupe géologique durant chacune des 
études qui se sont succédées au cours 
du XIXème siècle. Le descriptif géolo-
ƎƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 
de la butte de St Siméon : elle est 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 
ŘΩŃƎŜ ƳƛƻŎŝƴŜ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǎŞǎ 
dans un milieu initialement marin (les 
marnes bleues) puis lacustre (les cal-
caires). Depuis la fin du miocène, les 
sédiments lacustres calcaires indurés, 
constituent un revêtement protecteur 
ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ [Ł ƻǴ ƭŜǳǊ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ 

a été suffisante, ils ont constitué un 
plateau délimité par les pentes creu-
sées dans les marnes marines plus 
fragiles. Versant Peyne, le creusement 
ŀ ŞǘŞ ƭΩǆǳǾǊŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ ±ŜǊǎŀƴǘ 
étang la fƻǊƳŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ 
qui dégage un amphithéâtre entre 
Pézenas et Tourbes, permet de dé-
duire une érosion éolienne durant les 
périodes glaciaires du quaternaire 
όŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳşƳŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ǉǳƛ ŀ Ŧƻr-
mé le célèbre paysage qui délimite 
ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ Capestang). Un autre élé-
ment se dénote à peine dans ce pay-
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sage: Si le pont de Peyne est relié à la 
colline située au sud du château de 
Larzac par un chemin, aucune voie de 
comƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŦƛƎǳǊŞŜ ŀǳȄ 
pieds des collines le long de la rivière ! 
tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǉǳƛ 
se détache au sommet du Plateau du 
Petit Larzac trahit la présence du 
chemin qui reliait de manière pérenne 
(puisque hors des crues de Peyne) Pé-
ȊŜƴŀǎ ŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-
Pays. Ce chemin serpente dans les 
collines entre Pézenas et Alignan-du-
Vent, il se perd parfois dans des es-
paces devenus privés; les ponts qui 
enjambent les ruisseaux existent en-
core, envahis par la végétation, par-
fois restaurés par des initiatives de 
passionnés de patrimoine. 

Ce croquis nous livre toutefois une 
vision quasi-exclusivement rurale qui 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŞǊŜƴƴŜ 
Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ : 

[Ŝǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 
néolithiques sur les terrasses des col-
ƭƛƴŜǎ ǉǳƛ ŘŞƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭΩŀƳǇƘƛǘƘŞŃǘǊŜ ŘŜ 
ƭΩŞǘŀƴƎ όŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ .ŀƭǎŝŘe) 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 
esquisse du peuplement pérenne du 
piscénois, dans les secteurs surplom-
bant les zones inondables. 

Le plateau du Petit Larzac a été ex-
ploité à partir du XVIème siècle en 
carrière de pierres. Ces travaux 
avaient déjà permis de mettre à jour 
des « tombes ». Elles ne seront reliées 
à leur contexte archéologique réel 
que lors des fouilles du chanoine Giry 
qui, entre 1963 et 1965, mettra au 
jour une nécropole datée du VIème 
siècle avant J. C. Cette nécropole est 
associée à un oppidum localisé sur le 
plateau qui surplombe la butte de St 
Siméon. Ce secteur rural au moment 
du croquis de la fin du XIXème siècle 
avait donc été un « important centre 
urbain » (si tant est que le terme 
« urbain » ait un sens pour ce type 
ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΧ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀp-
proximation dirons-nous !) 1 400 ans 
ŀǾŀƴǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƘâ-
teau sur la butte qui porte la ville his-

torique actuelle ! Le paysage de cette 
colline au temps des oppida était 
donc bien différent de celui esquissé 
par la gravure. Il nous renvoie à une 
période où les populations se regrou-
paient sur des hauteurs pour établir 
des centres où se concentraient les 
échanges commerciaux déjà très 
vastes puisque la nécropole livre des 
ǇƻǘŜǊƛŜǎ ƎǊŜŎǉǳŜǎ ŘΩ!ǎƛŜ ƳƛƴŜǳǊŜ Ŝǘ 
ŞǘǊǳǎǉǳŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻǇǇƛŘŀ όŘƻƴǘ ƭŜǎ 
ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎŜ ǊŜŎƻu-
vrent pas forcément) existent dans 
notre proche secteur : celui de Aumes 
et celui de Tourbes situé vers Bonne-
Terre : ce dernier semble plus ancien 
vu le type de poteries découvertes 
lors des prospections de Giry en 1961. 
Si le projet dit des « jardins de bonne-
terre » voit le jour, les fouilles 
ŘΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ 
ǇǊŜǎŎǊƛǘŜǎ ŀǳȄ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜǳǊ 
devraƛŜƴǘ ƭƛǾǊŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 
archéologiques majeures sur ce site ! 

Par ailleurs, toujours sur le secteur du 
plateau et de ses abords, les prospec-
tions de surface réalisées dans les an-
nées 60-70, lors des travaux agricoles 
permirent de découvrir des vestiges 
ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǊƻƳŀƛƴŜ Ǉǳƛǎ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜΦ 
5Ŝǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘΩŀǎǎƛŜǘǘŜǎ ŘŀǘŞŜǎ ŘŜǎ 
XVII-XVIII et XIXème siècle attestent 
ŘΩǳƴŜ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ƴƻƴ 
plus sous une forme « sub-urbaine » 
ŎƻƳƳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǇǇƛŘǳƳ Ƴŀƛǎ ŎŜǊǘŀi-
nement de manière plus diffuse 
(granges ; maisons au centre ŘΩǳƴ 
ŘƻƳŀƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΧύΦ 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇƭŜǘ ǎƛ 
nous ne mentionnions pas ici deux 
ŞŘƛŦƛŎŜǎ ǉǳΩǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŎŞƭŝōǊŜ 
dans notre histoire locale relie : 
lΩŜǊƳƛǘŀƎŜ ŘŜ {ǘ {ƛƳŞƻƴΣ ƭƛŜǳ ŘŜ Ǌe-
traite du Père Antoine Issac qui assura 
ƭŜ ŎǳǊŜǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳŜŘǳŎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ 
de la ville entre 1652 et 1654. Cet 
aqueduc conduit les eaux de sources 
captées au niveau du contact géolo-
gique des marnes miocène avec les 
dépôts alluviaux pliocène qui les sur-
montent dans le secteur des collines 
comprises entre Peyrat et Tourbes. Le 
toit  ŘŜ ƭΩŀǉǳŜŘǳŎ Ŝǎǘ ŎǊŜǳǎŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

sédiments indurés puis il est bâti en 
ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Řŝǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜǎ 
niveaux sableux, impropres au main-
tien de la structure. Cet ouvrage court 
dans les collines et rejoint la ville au-
niveau de la base de la colline du Pe-
tit -Larzac. 

Enfin, une construction ponctuelle 
reste à mentionner : signe des débuts 
ŘŜ ƭΩŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ζ mo-
derne », en 1920 le sommet de la 
butte de St Siméon reçut un pylône 
haubanné dΩǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ммл 
ƳŝǘǊŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 
de stations radiotélégraphiques. Cer-
taines cartes postales montrent cet 
élément dans le paysage. 

Le secteur représenté par cette gra-
vure a été un prétexte pour nous rap-
peler deux éléments fondamentaux à 
intégrer dans nos réflexions sur la 
gestion de notre espace commun: 

1°- Un paysage évolue au cours des 
ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩƛƳŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƻƴ ƭΩŀ 
fixé dans son « visuel mental » depuis 
son enfance ne recouvre pas la réalité 
ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŞ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀƭƭer 
chercher sous la terre, car ces traces 
ne sont plus accessibles en surface : 
ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎǳŜ ǉǳƛ 
permet alors de rétablir les paysages 
perdus. 

2°- Un paysage est un héritage qui, à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǾƛǾŀƴǘŜǎΣ 
permet de transmettre des valeurs au 
ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ƛƳǇƻǎŞŜ ǇŀǊ ŎŜǳȄ 
qui sont en charge de décider « à quoi 
va ressembler notre environnement » 
et quels usages nous pourrons en 
faire au niveau sociétal : agriculture, 
lieux de loisirs, zones urbaines avec 
quelles normes ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΧ Ŝǘ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 
sur la nature, la gestion des réseaux 
et donc les besoins en matériaux et 
donc en carrières ! Un paysage est 
ŘƻƴŎ ƭŜ ǊŜŦƭŜǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ 
(tout un programme !). 

Jérôme. Ivorra 

  



 

14 

 

SPN Pézenas 

Les arachnides du Piscénois 

La classe des arachnides comprend les ordres suivants: 

Les araignées 
Les opilions 
Les scorpions 
Les pseudoscorpions  
Les acariens .etc. 

Nous allons faire la connaissance de quelques arachnides com-
muns à la région piscénoise parmi lesquels : la lycose de Nar-
ōƻƴƴŜΣ ƭΩŀǊƎƛƻǇŜ ŦŀǎŎƛŞŜ ƭΩǳǊƻŎǘŝƭŜ ŘŜ 5ǳǊŀƴŘƛΣ ƴƻǳǎ ŞǾƻǉǳŜǊƻƴǎ Ł 
la fin de cet article quelques araignées caractéristiques. 

La lycose de Narbonne (lycosa Nar-
bonensis) est ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 
araignées de notre région, en effet, 
ƘƻǊǎ ǇŀǘǘŜǎ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ 
3 centimètres. Sa parenté avec la cé-
lèbre tarentule Italienne, lui procure 
une réputation redoutable ! Il est vrai 
que pour des personnes sensibles à 
son venin les conséquences peuvent 
être douloureuses : mais pas mor-
telles ! 

On connaît la mésaventure survenue 
à une Piscénoise dont nous tairons le 
nom mais de qui nous tenons direc-
tement ce récit que nous croyons, 
ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŀƳŜ Şǘŀƛǘ 
professeure de sciences naturelles. En 
ǎŜ ŎƻǳŎƘŀƴǘ ǳƴ ǎƻƛǊ ŘΩŞǘŞ ŜƭƭŜ ǊŜǎǎŜƴǘ 
une violente douleur à la jambe 
droite, elle se lève précipitamment 
secoue le drap de lit et voit tomber 
ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ŀǊŀƛƎƴŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭΦ 5ΩŀǇǊŝǎ 
ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴƻǳǎ Ŝƴ ŀ ŦŀƛǘŜ 
nous avƻƴǎ ŎƻƴŎƭǳ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ 
ŘΩǳƴŜ ƭȅŎƻǎŜ ŘŜ bŀǊōƻƴƴŜΦ hǳǘǊŜ ƭŀ 
frayeur, cette enseignante a souffert 
ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭƻƴƎǎ Ƴƻƛǎ ŘΩǳƴŜ ƴŞŎǊƻǎŜ 
Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŀ piqûre (mais il faut 
écrire morsure, car si le scorpion 
ǇƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀōŜƛƭƭŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ 
possède un ŘŀǊŘ ǾŜƴƛƳŜǳȄΣ ƭΩŀǊŀƛƎƴŞŜ 
mord avec ses deux chélicères). La 
lycose ne vit pas dans les maisons, 
celle-ci ǎΩŞǘŀƛǘ ōƭƻǘǘƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘǊŀǇǎ 
de notre malheureuse professeure, le 
matin lorsque cette dame les avait 
étendus à la fenêtre comme cela se 
fait couramment. 

bƻƴ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 
ƛƴŎƛŘŜƴǘΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ мффуΣ ŘŜǎ ǎǘa-
giaires du centre équestre de la 
Grange des Prés furent victimes de 

ƳƻǊǎǳǊŜǎΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ 
exposition consacrée aux arachnides à 
la Maison de la Nature, ils sont venus 
nous consulter et en nous rendant sur 
place nous avons constaté que 
ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ Şǘŀƛǘ ŜƴǾŀƘƛ ŘŜ ƭȅŎƻǎŜǎΦ 

La lycose vit dans la garrigue où elle 
creuse un terrier de quinze à vingt 
centimètres de profondeur, autour de 
ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŜƭƭŜ ǘƛǎǎŜ ǳƴŜ ǘƻƛƭŜ ǉǳƛ ƭui 
ǇŜǊƳŜǘΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩaffût au 
ōƻǊŘ ŘŜ ǎŀ ǘŀƴƛŝǊŜΣ ŘΩşǘǊŜ ŀƭŜǊǘŞŜ Řǳ 
ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻƛŜ ; elle se précipite 
sur celle-ŎƛΣ ƭŀ ƳƻǊŘ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŀîne à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 

Les anciens croyaient que la lycose 
chassait en bandes comme les loups 
ŘΩƻǴ ce surnom ŘΩŀǊŀƛƎƴŞŜ [ƻǳǇΦ Lƭ Ŝǎǘ 
ǾǊŀƛ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŀǊŀƛƎƴŞŜ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜ 
qui bondit sur sa proie et qui est diffi-
ŎƛƭŜ Ł ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻǳǊǘ 
sur le sol. 

Une autre anecdote concernant ce 
ŎƘŀǊƳŀƴǘ ŀǊŀŎƘƴƛŘŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ Ŝƴ мффрΣ 
un professeur du collège Jean Bène 
de Pézenas me dit que les élèves lui 
avaient ramené une « grosse araignée 
poilue ». Il arrive le lendemain avec 
Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ōƻŎŀƭ Ł ŎƻƴŦƛǘǳǊŜ ŘΩǳƴ 
litre, une araignée qui tenait tout le 
fond du récipient Υ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ƭȅŎƻǎŜ 
de Narbonne femelle transportant ses 
petits sur le dos comme toutes les ly-
coses le font. Les petits, une bonne 
cinquantaine étaient de couleur 
fauve, la femelle du scorpion langue-
docien a ce type de comportement. 

La lycose se tenait au fond du bocal, 
deux paires de pattes avant appuyées 
le long de la paroi en position 

ŘΩŀǘǘŜƴǘŜΣ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŀǳ ōƻǊŘ 
ŘŜ ǎŀ ǘŀƴƛŝǊŜ Ł ƭΩŀŦŦût. 

Cet épisode nous amène à traiter de 
ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭȅŎƻǎŜΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ 
Jean Henri Fabre qui dans ses « Sou-
venirs entomologiques » nous en 
parle le mieux. 

Comme la mante religieuse, la lycose 
ƴΩƘŞǎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ŘŞǾƻǊŜǊ ƭŜ ƳŃƭŜ ŀǇǊŝǎ 
ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘΦ tƻǳǊ ǎŜ ǇǊŞƳǳƴƛǊ 
contre ce risque une araignée a mis 
au point une stratégie. Le mâle de Pi-
saura mirabilis, espèce locale, attrape 
ǳƴŜ ƳƻǳŎƘŜΣ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Řŀƴǎ ǳƴ co-
con et la donne à la femelle. Lors de 
ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ qui dure environ une 
heure, la femelle consomme le ca-
deau nuptial ce qui permet à son par-
ǘŜƴŀƛǊŜ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜǊ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ Ŏŀn-
ƴƛōŀƭƛǎƳŜΦ aŀƛǎ ƭŀ ƭȅŎƻǎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎŜ 
type de comportement et le mâle pré-
fère ǎΩŀŎŎƻǳǇƭŜǊ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊ ǉǳŜ ŘŜ ƭŜ 
ŦŀƛǊŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ Ŧe-
melle ŘΩoù il aurait du mal à 
ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊ ! 

5ƛȄ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ƭŀ Ŧe-
melle confectionne un cocon de soie 
Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŜƭƭŜ Ǿŀ ǇƻƴŘǊŜ ǎŜǎ ǆǳŦǎΣ 
ŎƻŎƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ Ǿŀ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊ accroché 
Ł ǎŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎΣ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ 
ƭΩŀōŘƻƳŜƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎ 
du mois de septembre, période à la-
ǉǳŜƭƭŜ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŀ ƭƛŜǳΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻr-
tent du cocon les jeunes grimpent sur 
le dos de leur mère et ils vont y de-
ƳŜǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǎǳƛǾŀnt. Il 
arrive même que la lycose après avoir 
dévoré une congénère, adopte la 
marmaille de celle-ci. 

Les petits demeurent six à sept mois 
sur le dos de leur mère sans se nour-
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rir : Fabre observant le comportement 
de celle-ci en captivité et dans le mi-
lieu naǘǳǊŜƭ Ŝƴ ŘŞŘǳƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎŜƴǘ 
leur énergie dans les rayons du soleil. 
« Chaque jour, si le ciel est clair, la ly-
cose remonte du fond de son terrier, 
ǎΩŀŎŎƻǳŘŜ Ł ƭŀ ƳŀǊƎŜƭƭŜ. Là, sur 
ƭΩŞŎƘƛƴŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŞƭi-
ŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ǎΩŞǘƛǊŜƴǘΣ ǎŜ ǎŀǘǳǊŜƴǘ ŘŜ 
chaleur, se chargent de réserves mo-
ǘǊƛŎŜǎΣ ǎΩƛƳǇǊŝƎƴŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ». 

Au printemps les jeunes quittent le 
dos de la mère, grimpent sur la végé-
tation environnante, émettent un fil 
de soie grâce à leurs filières, et le 
ƳƻƛƴŘǊŜ ǎƻǳŦŦƭŜ ŘΩŀƛǊ ƭŜǎ ŜƳǇƻǊǘŜ ŀǳ 
loin. Lorsque ce phénomène est mas-
sif et que le soleil est au rendez-vous, 
on aperçoit dans le ciel une formation 
faite de milliers de filaments brillants 
ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŎƘŜǾŜǳȄ ŘΩŀƴƎŜǎΣ ǇƘé-
nomène que nous avons pu constater 
ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƴƻǎ ōŀƭŀŘŜǎ ŀǳ Ŧƻƴd 
du ravin de La Foux (Cirque de Nava-
celles). 

Jean-IŜƴǊƛ CŀōǊŜΣ ǎΩŜǎǘ ƭƛǾǊŞ Ł ƳŀƛƴǘŜǎ 
expériences, cherchant à découvrir 
par exemple de quelle façon cette 
ŀǊŀƛƎƴŞŜ ǘǳŀƛǘ ǎŜǎ ǇǊƻƛŜǎΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ŀǇŜr-
œǳ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳƻǊŘŀƛǘ ŎŜƭƭŜǎ-ci : « A 
ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴǳǉǳŜΣ Ł ƭa naissance du 
ŎƻǳΧ Elle a piqué de ses crochets à 
venin les ganglions cervicaux de 
ƭΩƛƴǎŜŎǘŜΦ » 

A quelques rares exceptions près, 
toutes les araignées possèdent des 

glandes à venin fonctionnelles. Le ve-
nin leur est souvent indispensable 
pour maitriser leurs proies. En France, 
les morsures d'araignées sont rare-
ment graves. La petite taille des es-
pèces garantit une dose minime de 
venin injectée comparée à la taille 
d'un être humain. Seules quelques 
espèces de grande taille peuvent être 
dangereuses pour l'homme. On les 
trouve principalement dans le sud de 
la France, outre la lycose voici les plus 
connues : 

La Malmignatte (Latrodectus trede-
cimguttatus), latrodecte, « brigand 
mordeur ηΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
professeurs H.Harant et D.Jarry 
(Guide du naturaliste dans le midi de 
la France), la bible du naturaliste, au-
ƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŞǇǳƛǎŞŜ ! C'est une cousine 
de la célèbre Veuve noire dont elle 
est parfois considérée comme une 
sous-espèce. Un de ces latrodectes, 
très commune en Corse, où il porte le 
nom de Malmignatte (mauvaise petite 
bête) est aussi fréquente dans le Pis-
cénois. 12-15 mm, elle a un abdomen 
globuleux noir orné de treize taches 
ŘΩǳƴ ǊƻǳƎŜ ǾƛŦ. « On craint assez jus-
tement sa piqûǊŜ ΧtŀǊŦƻƛǎ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ 
réaction locale, après quelques mi-
nutes survient une rigidité doulou-
ǊŜǳǎŜΣ Ǉǳƛǎ ǳƴ Şǘŀǘ ŘΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ŀn-
xieuse, de contracture simulant le 
ŘǊŀƳŜ ŀōŘƻƳƛƴŀƭ ŘΩǳƴ ǳƭŎŝǊŜ ǇŜǊŦo-
ǊŞΧ¦ƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ŦŞōǊƛƭŜ ǇŜǳǘ durer jus-
ǉǳΩà trois ou quatre jours. Les bois-

sons abondantes, les tonicardiaques, 
les sédatifs, le calcium intraveineux, 
les dérivés cortisoniques, sont les 
médicaments usuels de cette enve-
nimation. » H.Fabre écrit à propos de 
la malmignatte : « Aux alentours 
ŘΩ!ƧŀŎŎƛƻ Ŝǘ ŘŜ .ƻƴƛŦŀŎƛƻΣ ǎŀ ƳƻǊǎǳǊŜ 
est réputée dangereuse, parfois mor-
ǘŜƭƭŜΦ [Ŝ ŎŀƳǇŀƎƴŀǊŘ ƭΩŀŦŦƛǊƳŜ Ŝǘ ƭŜ 
ƳŞŘŜŎƛƴ ƴΩƻǎŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜ ƴƛŜǊΦ 
Aux alentours de Pujaud, non loin 
ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴΣ ƭŜǎ ƳƻƛǎǎƻƴƴŜǳǊǎ ǇŀǊƭŜƴǘ 
avec effroi du Théridion lugubre, dont 
la morsure amènerait de nombreux 
accidents ! » Concluant ce chapitre, 
H.Fabre écrit : « Ces aranéides pour-
raient bien mériter, du moins en par-
tie, leur terrible réputation ». 

Steatoda paykulliana 6 à 13mm. Peut 
être venimeuse. Sombre avec un ab-
domen noir portant une ligne rouge 
antérieure, elle habite sous les 
pierres. 
Les plus grosses ne sont pas toujours 
les plus venimeuses !  

Tégénaria gigantéa, la tégénaire, 
grande araignée à longues pattes de 
nos greniers et de nos remises, im-
pressionnante par sa taille elle est ce-
pendant totalement inoffensive et de 
plus très utile pour nous débarrasser 
de nombreux insectes. Elle tisse de 
grandes toiles horizontales, poussié-
reuses, accrochées aux poutres, aux 
encoignures. 
  

 

 

Lycose de Narbonne portant ses petits Lycose de Narbonne sur le bras de M.Emery 
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La Ségestrie florentine (Segestria flo-
rentina) Cette espèce est très fré-
quente dans notre région. Elle tisse 
un tube de soie dans une anfractuosi-
té d'un mur et s'y tient cachée durant 
la journée à l'affût d'une proie qui ef-
fleurerait les fils radiants tissés autour 
de l'ouverture de sa demeure. Habi-
tant les trous de murs, elle est sou-
vent présente à proximité des habita-
tions, les mâles rentrent même à l'in-
térieur lorsqu'ils sont à la recherche 
de leur promise. La toile est tubulaire 
avec des fils radiants qui permettent 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭΩŀǊŀƛƎƴŞŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇǊƻƛŜ Ŝǎǘ 
à proximité, elle se précipite alors sur 
celle-ŎƛΣ ƭŀ ƳƻǊŘ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŀîne dans sa 
tanière. 

Le professeur M.Emerit, nous a té-

ƳƻƛƎƴŞ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ǎŀ 
morsure! 

Si les morsures de ces araignées peu-
vent provoquer des troubles assez 
graves, elles sont très rarement mor-
telles. Les venins des araignées sont 
souvent très toxiques mais leur faible 
quantité minimise les risques. Sou-
vent, les cas graves sont en fait des 
réactions allergiques de la personne 
mordue, comme c'est le cas avec tous 
les venins, celui des guêpes et abeilles 
par exemple. Toujours dans le même 
ordre d'idée, comme avec tous les 
venins, les enfants sont plus réceptifs 
que les adultes, tout simplement de 
par leur taille plus faible et donc de la 
quantité moindre de leur sang qui en-
traîne logiquement un taux d'enveni-

mation plus élevé pour une même 
quantité de venin injectée.  

Quittons les araignées venimeuses 
pour nous intéresser à ƭΩŀǊƎƛƻǇŜ ŘŜ 
Bruennichi, ou épeire fasciée, une 
araignée très présente dans le Piscé-
nois. On ǇŜǳǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊ Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ 
ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ŀǳ 
ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ƛƳƳƻōƛƭŜ ŀǳ 
centre de sa toile où elle attend sa 
proie. Sa toile est ornée en son centre 
ŘΩǳƴ ŎǳǊƛŜǳȄ ǎǘŀōƛƭƛƳŜƴǘǳƳ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ 
de zigzag dont on a du mal à expliquer 
la fonction... Elle est très voyante avec 
son gros abdomen zébré de jaune et 
ŘŜ ƴƻƛǊΦ {ŀ ŎƻǳǎƛƴŜΣ ƭΩŀǊƎƛƻǇŜ ƭƻōŞŜ ƻǳ 
épeire soyeuse, est observable entre 
les tiges de fenouil où elle tend le 
même genre de toile. 

 

à gauche : photo 1 
ƭΩŞǇŜƛǊŜ ŦŀǎŎƛŞŜ 

à droite : photo 2 
ƭΩŞǇŜƛǊŜ ǎƻȅŜǳǎŜ 

en bas : photo 3 
ƭΩŀǊƎƛƻǇŜ ƭƻōŞŜ 

 
 

Dans : « [Ŝǎ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛƴŎǘ 
chez les insectes », H.Fabre décrit 
ƭƻƴƎǳŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭŀ ǘƻƛƭŜ ŘŜ ƭΩŞǇŜƛǊŜΣ ǉǳΩƛƭ ƘƻƴƻǊŜ Řǳ 
titre de « plus belle araignée du midi 
de la France ». Il a observé que les fils 
sont visqueux, ce qui permet 
ŘΩŀŎŎǊƻîǘǊŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ǇƛŝƎŜΗ ! 
ƭΩŀŦŦût au centre de sa toile, la tête 
vers le bas, elle attend sa proie: « Elle 
médite, inlassablement le rude pro-
blème des vivants: mangerai-je ? Ne 
mangerai-je pas ? » Lorsqu'une proie 
ǾƛŜƴǘ ǎΩŜƴƎƭǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻƛƭŜΣ ƭϥŀǊŀƛƎƴŞŜ 
se précipite et si elle ne consomme 
pas immédiatement celle-ci, elle 
ƭΩŜƳƳŀƛƭƭƻǘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ŎƻŎƻƴ 
ŘŜ ǎƻƛŜ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǎǳǊ 
la photo n°1, ci-dessus. Lorsque la 

proie est grosse, après 
ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƳƻǊŘǳŜ Ŝǘ 
ƭΩŀǊŀƛƎƴŞŜ ŀǘǘŜƴŘ ǉǳŜ ƭŜ ǾŜƴƛƴ ŦŀǎǎŜ 
son effet.  

[ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǎent en danger 
ƭΩŀǊƎƛƻǇŜ ŀƎƛǘŜ ǎŀ ǘƻƛƭŜ ŘΩŀǾŀƴǘ Ŝƴ ŀr-
rière très rapidement, dans les cas les 
plus graves elle monte vers une cache 
dissimulée en haut de la toile ŘΩoù 
elle peut même se laisser tomber au 
sol. 

[ΩŞǇŜƛǊŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻƛŜ ŘΩǳƴ ƻƛǎŜŀǳ 
ou même dΩǳƴ ƭŞȊŀǊŘ ǉǳƛ, le cas 
échéant, ƴΩƘŞǎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ǎŀǳǘŜǊ ǎǳǊ ŜƭƭŜ 
Ŝǘ Ł ƭΩŀǾŀƭŜǊ Ǝƻǳƭûment.  

[ΩŞǇŜƛǊŜ ŦŀǎŎƛŞŜ ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ǳƴ Ŏo-
con de soie dans lequel elle dépose 
ǎŜǎ ǆǳŦǎΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻù ceux-ci vont 
ŞŎƭƻǊŜΣ ƭΩŀǊŀƛƎƴŞŜ ŘŞŎƻǳǇŜ ƭŜ Ƙŀǳǘ Řǳ 
cocon et libère sa progéniture. 
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Sur la photo de gauche Υ ǳƴ ŎƻŎƻƴ ŘΩŞǇŜƛǊŜ ŎŀŎƘŞ 
dans un buisson au bord du ruisseau Saint Martial à 
¢ƻǳǊōŜǎΣ ǇƘƻǘƻ ǇǊƛǎŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ мффнΦ On distingue 
bien à la partie supérieure de celui-ci le bouchon de 
ǎƻƛŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊŀƛƎƴŞŜ Ǿŀ ŘŞŎƻǳǇŜǊ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ǆǳŦǎ 
ŞŎƭƻǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛōŞǊŜǊ ǎŀ ǇǊƻƎŞƴƛǘǳǊŜΦ [ΩŀǊŀƛƎƴŞŜ Ŝǎǘ 
ŀǾŜǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ vibrations provo-
quées par les dizaines de jeunes araignées qui vien-
ƴŜƴǘ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ǆǳŦ. De ses chélicères elle va 
découper le bouchon libérant ainsi une multitude de 
jeunes qui vont se regrouper sur une feuille avant de 
ƎǊƛƳǇŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩŜƴǾƻƭŜǊ Ŝm-
portés par le fil de soie au gré du vent. Sur la photo de droite on observe la famille 
ǊŜƎǊƻǳǇŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦŜǳƛƭƭŜ ŘŜ ƭƛŜǊǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƧŀǊŘƛƴ Ł ¢ƻǳǊōŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩǳƴŜ ŞǇŜƛǊŜ 
diadème.  

ƭΩǳǊƻŎǘŝƭŜ ŘŜ 5ǳǊŀƴŘƛ Photo de gauche. Araignée dif-
ficile à observer car elle demeure toute la journée 
sous les pierres dans la garrigue, basaltes ou calcaires. 
Elle tisse une toile en forme de tente inversée à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ ŀƳŞƴŀƎŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇŀǊǘi-
ments qui vont servir au logement de sa nombreuse 
ǇǊƻƎŞƴƛǘǳǊŜΦ [ŀ ǘƻƛƭŜ Ŝǎǘ ƭŜǎǘŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾres 
de ses proies, de brindilles de végétaux, de coquilles 
ŘΩŜǎŎŀǊƎƻǘǎ ƻǳ de petits cailloux. 

[ŀ ǇƘƻǘƻ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ǘƻƛƭŜ ŘŜ ƭΩǳǊƻŎǘŝƭŜΦ Elle sort la nuit pour chasser 

Les araignées peuvent être très colorées, ce sont en général les mâles qui présentent les couleurs les plus vives, leur 
taille étant cependant bien inférieure à celle des femelles. 

Sur la photo de gauche le mâle ŘΩ9ǊŜǎǳǎ ƴƛƎŜǊ. Sa taille est, au plus, de 10 mm alors que celle 
de la femelle peut atteindre plus de 15 mm. Le mâle possède un abdomen rouge orangé avec 
ǘǊƻƛǎ ǇŀƛǊŜǎ ŘŜ ǘŀŎƘŜǎ ƴƻƛǊŜǎ Řƻƴǘ ŘŜǳȄ ǇŜǘƛǘŜǎ ǘŀŎƘŜǎ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΦ [Ŝǎ ǇŀǘǘŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

anneaux blancs aux articulations et quelquefois, rarement, les quatre pattes avant sont noires, 
ce qui est le cas ici. On la dit peu commune aux régions méditerranéennes pourtant la pho-
ǘƻ ŀ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜ Ł ¢ƻǳǊōŜǎ Ŝƴ мффн Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊƻǳǘŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ŝƴ D.Φ 

Au dessous: Phylaeus chrysops mâle, dont la taille est supérieure à celle de la femelle. Cette 

dernière est sombre alors que le mâle possède un céphalothorax noir et un ab-
domen rouge vif avec une bande médiane noire. Rare en Europe moyenne, elle 
est plus courante chez nous. 

Parmi les araignées colorées, on peut citer aussi les Thomises, dont certaines 
peuvent changer de couleur, ce qui les rend diffi-
ŎƛƭŜǎ Ł ǊŜǇŞǊŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀŎƘŞŜǎ dans une 
fleur! De petite taille cette espèce capture des 
ǇǊƻƛŜǎ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜΦ /ƛǘƻƴǎ ǇƻǳǊ ŦƛƴƛǊΥ 
Micrommata virescens entièrement verte. 

Les araignées peuvent présenter des formes va-
riées plus ou moins bizarres ainsi sur le cliché de gauche: Evarcha jucunda 6mm. Les yeux 
ǎƻƴǘ ŘƛǎǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǊƴŞŜ ŦŀŎŜ ŀǳ ŘŀƴƎŜǊ que 
représente pour elle notre appareil photographiquŜΦ /Ŝǎ ǇƘƻǘƻǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ 
Olympus 10, objectif macro (argentique!) 

A droite la longue Tetragnatha ǎǳǊ ǳƴŜ ǘƛƎŜ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩIŞǊŀǳƭǘΦΣ ŀǳ Ƴƻǳƭƛƴ ŘŜ /ŀǎǘŜƭƴŀǳΦ 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƘŀōƛǘǳŞŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ Meta bourneti ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŦǊŞǉǳŜƳment 
Řŀƴǎ ƭΩŀǉǳŜŘǳŎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ tŞȊŜƴŀǎΣ ŘŜ ƳşƳŜ Meta menardi, merianae... 

Paul Ivorra 


















